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plis o moins bonne que prendront les affiiires de la culture et
par conséquent le profit ou la perte.

Les races comme les planies subissent l'influence duisol et lii
cliait, lott le monie l'admet. Ainsi potar eirmaisser des boeufs
ai pâturage, il faut uit terrain riche et 'un climat qui favorise' la
croissance abondante de Pherbe ;. tandis que les laiines les tplus
fines s'obtieineut des moutons.ettretenus sur les terrains légers

'des liniats secs.
Eh bien, 'voiloir'changcer les rýles,.faire de l'engraissement di

pâturage sur d"s terrains ses et légers, ou biil Chercher à ob-
teir des laiies fimes .stir dles sols 'ril:hltts: el liiiidNes est lotit m-

plemeiiint abmurde. H resuitque ce, erriclrs otrpp:-

paehes por qu'on y lai> alli'r ; mais il ei est drau itres qui, ,oiu
i'êtére pas aussi (iibigs que b:. prö' dentes, n''en exercentl pais

moins une gramf, i4 i'ue sir les succès de la apóculation,
nLi étéit; ublinlois pa lott 's chos'S épga-les <'ait leurs,

plus la race est dl lopp u.oi ahmientat ion doit étre abon-
datiett, vairièe et réa n

L it-tux dicio t' t els .etix est parfaitinnt
exact, il aprnime de a iiitiidan t (pli iste
<u !t'lsu lotordeni a art met c'illu mdt betal. Nous itîu-

iriotis quei4. o - tIc -la.l <Ii u sa couantnlzlatta- de ceitt.e vrit.
Lt bonne alitt tattiOtu rit t0l', ln- tallu i tiiat I. d! taille et

i::st q a ui nte l n 101. n i utatr la tîaillé de .iines su-
jes par le choix dl reproduc i.'. rande a-es. Le teul té-

uhal dle et te mniièi'e i'opèer >a pi% raioinée, sera des pro-
doits mdfetuti ptus5 qictueux iaute CecuxA de la race
que t'on veuit amelirer. Tauiidis que par i'amieti'lioat[ion dui régime
suule celit de la ir e ' '. î ftra. <'i*ile-iêmel i re.qe à 'lin i dut
cuit tivaleuir.

La poastio rls ain:iix aimel!iorés n'e.t donc réellement
avaaigeuise qeit dtfus ci''aini ..s iitatiois Mailien', sen t r -
core bien rares avec le sy (lim' de cultiure génèralinî:ît suivi.
Nous admittots a'ec les meill«'îr', :ami tiis et les plus iielli-
entsprliies que les irace p rIectionmee lroiiseimt la rniamte

li, ultms élevée, donmeait avec ie minw quantité de fOurrages des
revenus pius forts iti res Ms om tin-. Mais oi se trompe
2rametnitiiiit Iorgsqueut l'on Pettse qqie partout et toujours leurs pro-
dîuits sonit proputtionntels á 'ailimtei ait in qu'ils reçoivenil. TLanit

que l'alimentation que ces races obiientiiiit égale ot dépase
celle soi. iiiti æinci! de l«iflinielli. elle s sut ontiI fot met's, les profits
sont a ;bant. matis di moment qui'ellit devinlit plus taible,
c'est--îtdire du moiniii(ft que ces ices sontt soumisies ti i'égimne

de la i prr, lis profits iqi'ellets doniienmt hont pluts flaibles que
ceux dett, stjets de races coiunmtie.

Toutes les ratîes, di'jiuîs la plus -Itnélio'ée juls(i'à la Plus cIt-
tive, se soin formées sous linuence d'eu règime pîarticulier et
nie sont comrpltemett profitables lite. lorsqu'elies reçoivent ce

régiie-Ott qu'on tPugmente.
De ceci tnouits devois conclure mlle chaque phtase dans l'aié-

lioration( de la culture demamte u'ie race qlui Iti et propre ; mais
vouloir commenceri lat ransfomatio des races avatit celle Je la

culture c'est se créer lute position imp)1osiblte.
\'i iit'er vert iss'oms pas les rôles a cuiliutrej patvi-e, animx ebt -

tifs ; mais à culture rich'e, aimaux pefectionnis' Les premtiirws
tireront in boit parti de la trtiste ùositin oü il, sont, p'cés, tait-
dis qllue les secoruis y perdraient- toutes leurts ialités les plus

précieuses ; cetx-ci, au coitraire, sont les seule qui pumsent
donner les produits troputionneiu'Is à l'altondamnce où on1 lies a

placés.

Les races chétives rétssiront done mieux qime touttes les autres
dans les exploitations où les amélioratioms ctmtiuriles î 'ont pas
encore pénétré ; mais le-s races amétiiliorées seules mériteronit
une place dans les cuilures rimebes et capables le leur procurer
tin, régimute abondant, varié et r.égulir. s u muet, les races)

perfectionnées sont le but de toutes les améiorations agricoles,
et celles d'un moindre'mérite sont le moyen d'y.arriver.

Exailinons coiriment les' choses se' passent dans la pratiqrle,
et mous aurons une jreuve de P'exactitude'de ces priricipes.

Tout le monde admet 1. que, l'amélioration en :agieulture
consiste à enrichir le sol den anière que la prodluction atteigie
soin maximum ; 2o. que'le moyen' d'yarriver consiste dans iPel.
ploie des fortes ætumures'; 3o. que ce' dernières ne peuvent être
obtenues que par une grande quantité de fourrrge coiisoininée
par un ioniibreux bétail qui paie pai ses produits nutres que le
fim ier t outs esépn es' qu'exi e son entretin. Eu résumé,
le 1moyen d'arriver à P éliration dc la culture consist e donc

proumire b i'oup de« fourrages. ce qpaii lie peut !s faire qipe
ra îh ii'n-t maile fois cete l7orte lprodîliction de four-

rages obirtuie, e'esî le moment de se poldr'voir d'nuiran;aux per-
f'ectitnné>.. Car. -aors cesý bestintix se trouvent dans la polition
la plus favora )le pour procltire abondaniment

En efl'et;.les autiîuuaiux de races efectionnées exigent, dans
t ourl'esaison de Pannée, tune alimentation exempte de toites
les can s.qui peuveit a rédlire, i ue alimen tatio ltoujours cons-
lanuie et. t oujours variée. Cette exigence e..t pleineient satSi-
faite ni livr- par in .régiie -bâé sur les racistes et les foui-
r'ages secs. et eut été par des fourrages verts o min paitrage va-
rid et toujo irs abondant; Crst riséiimit ce qu'obtient la
cuulitre riclh îles contrées où les ainálioralions agricoles ont

Les ani nut< de r:ces rustiqus,' a contraire, oni moins de.
bei-oins, peuvent' parcourir de grands' espaces pour trouver leur
nourriture, me >ouiflreit pa trop dans les temps le pénurie
smais ie profilent pas aussi bii ai in itiu de I'aibonldanice. Ce
sont, par com -é nnuen t, les plus profitables dia ns les exploitâ tions
zr rrees, où l'amélioration de la cIuture n'a encore fait que
pets de chimin.

L'ip!itiitde fourragère du sol, voilà donc le guide le plus sûr
dains le choix de la aice la plus convenable ; smtlivant que cette
aptiitde aura été portée à ui degré plus ou moins élevé, oit
po.murra adopter un bétail di'une taille plu, ou moins forte ét ayant
aicqnîi uile ailioration plus oui moins avancée. Avec une grande
produuctioi detl fourrages variés, il deviendra facile <le substituer
aux iaces locales. quelquefois bien défiectiieuses, d'uaires races
plus. parfaites, et tirant nt meilleur parti dle l'alimnentation plus
abondante et plus variée qu 'oi peu t leur. procurer. Mais ici luits$
que danimis toumte aitre circoistance, il est d'une eixtlm'émue impor-
tance (le biein calculer d'avance qiielle eat la somme de foui'-
i ages gn'efxige l'eintrutiein convenable de ces nouveaux sujets et
de lai coimparer avec celle que peut produire la terre, noni-setilte-
ment dans les années le fertilité eiceptiomnelle, inais enîcote
dans les aunnées.où ta prodictioi n'est que noyemine.

Le calcul des budgets de consommation, basé sur les bonnes
oit très-bones anniées, est coimplètemen.faux et exposerait l'ex-
ploitant .à des iécomtites-gr'înves; car .i, commne cela ar-rive as-
sez souve'nt, le srciidenments mme sonrt <lime médiocres, on se trouve
dans la gêne et par cotiséqueit obligé, ou de réduire ses trou-
peaux, ou de diminuer les rations, et dains cette extrémité' les
ujedde races améliorées sout loin &. souteniri leur réputation.
.l vaudrait mieux ie-posséder qe des sujets plus uilstiues ac-
cotnitiés au régime mde la misére. Mais enm Calculant d'après le
rnidi-ment des aimées moyennes, oi s'épîargnera bien des ennmuis
et on atteindra presqu'à coup ûr le but proposè.

(A continuer.)c

RlEVUE DE LA SEMlAINE
Nous sommes heureux de voir que les jot:rnaux avec qui nous
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